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d’un peuple sans l’ordonner. Avec l'idée d’un Dieu qui régit tout; 
qui est sage, infiniment bon et infiniment juste, il fait péné­
trer dans la conscience humaine le sentiment du devoir, il 
adoucit la souffrance, il calme les haines et il engendre les 
héros. S’il a transformé la société païenne, et cette transfor­
mation fut une résurrection véritable, puisque la barbarie 
dispp.rut à proportion que le Chr^-lanitune s’étendit, il saura 
bien de même, après les terribles secousses de l’incrédulité, 
remettre dans le véritable chemin et réinstaurer dans l’ordre 
les Etats modernes et les peuples contemporains.

(2“ revenir sincèrement à l'Eglise catholique)
Mais tout n’est point là : le retour au Christianisme ne sera 

pas un remède efficace et complet, s’il n’iinplique pas le reloue 
et un amour sincère à l’Eglise une, sainte, catholique et apos­
tolique. Le Christianisme s’incarne en effet dans l’Eglise 
catholique, il s'identifie avec cette société spirituelle et par­
faite, souveraine dans son ordre, qui est le corps mystique de 
Jésus-Christ, et qui a pour chef visible le Pontife Romain, 
successeur du Prince des Apôtres. Elle est la continuatrice de 
la mission du Sauveur, la tille et l'héritière de sa rédemption; 
elle a propagé l’Evangile et elle l’a défendu au prix de son sang ; 
et, forte de l’assistance divine et de l’immortalité qui lui ont 
été promises, ne pactisant jamais avec l’erreur, elle reste fidèle 
au mandat quelle a reçu île porter la doctrine de Jésus-Christ 
à travers ce monde et, jusqu’il la fin des siècles, de l’y gardu| 
dans son inviolable intégrité.
(Ce que font l'Eglise et le Pape 1‘ pour la société en général)

Légitime dispensatrice des enseignements de l'Evangile, elle 
ne se révèle pas seulement à nous comme la consolatrice et la 
rédemptrice des âmes ; elle est encore l’éternelle souri e de là 
justice et de la charité, et la propagatrice en même temps que 
la gardienne de la liberté véritable et de la seule égalité qùi 
•soit possible ici-bas. En appliquant la doctrine de son divin 
Fondateur, elle maintient un sage équilibre et trace de juste* 
limites entre tous les droits et tous les privilèges dans la so­
ciété. L’égalité quelle proclame ne détruit pas la distinction 
des différentes classes sociales ; elle la veut intacte, parce qu'é- 
videmment la nature même les requiert. Pour faire obstacle à


